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Le carnaval des ombres
de  Serge Demoulin      mise en scène  Michael Delaunoy
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C réé en 2012, ce Carnaval des ombres a boule-
versé les spectateurs et reçu les critiques una-
nimes de la presse, saluant cette pièce «bigarrée 

et sombre, joyeuse et profonde. Essentielle.» (Le Soir), 
«ce moment de pure émotion» (La Libre Belgique). Pour 
la première fois, Serge Demoulin, comédien particuliè-
rement reconnu en Belgique, se lançait dans un solo et 
bien lui en prit puisqu’il reçut la même année le prix du 
Meilleur seul en scène, fut nominé Meilleur auteur aux 
Prix de la critique en 2012 et vit sa pièce publiée. C’est 
une grande joie pour moi de pouvoir la faire découvrir ici 
en Suisse, tant j’ai été ému lorsque je l’ai découverte. 
Elle vient donner un écho à cet autre monologue très 
sensible, Le gardien des âmes, accueilli en 2013, qui 
évoquait une Alsace que se déchiraient la France et 
l’Allemagne. Bonne soirée à vous tous,

Robert Bouvier | directeur

Recette maison Mise en bouche

Nous sommes confrontés au mystère du monde 
et de l’être, à notre fragilité d’humains face à 
la beauté et à l’amour mais aussi face à la 

violence, à l’horreur de la vie qui nous est donnée ou 
que nous nous forgeons. Nous sommes confrontés à 
la nature, au cosmos, au monde visible et invisible, au 
fini et à l’infini, confrontés enfin à l’altérité et au divin. 
Pour supporter cela, nous avons besoin d’une parole 
qui prenne en charge les événements, les émotions, les 
visages et les images qui nous traversent, une parole qui 
crée le lien entre notre passé, notre présent et notre ave-
nir, entre nous et les autres, entre l’ici et l’ailleurs. Écrire, 
raconter notre histoire et celle des autres, c’est accéder 
à la présence, aux présences qui nous entourent, choses 
ou êtres, vivants ou morts, et les faire exister. 

Sylvie Fabre, Pourquoi écrire
(cité dans le dossier de présentation)



Entrée		  r é s u m é

Serge, jeune comédien, fait chaque 
vendredi la route Bruxelles-Waimes 

pour rentrer chez ses parents. Entre ces 
deux villes, il rêve à la région de son 
enfance, à son histoire. 1944. C’est ici 
qu’Allemands et Alliés se sont entretués 
lors de l’offensive von Rundstedt. Les 
civils, eux, étaient allemands un jour, 
belges le lendemain. Ce vendredi-là, Serge 
a du mal à rentrer au pays. Hier, il s’est fait 

traité de Boche par un copain bruxellois. 
Il n’a rien su répondre. Pourquoi? «Je suis 
un enfant du silence, s’avoue-t-il. Ce que 
je sais: mon nom. Après, rien n’est moins 
sûr.» Alors Serge exhume les faits, un à 
un: le parti pro-nazi, l’annexion, les enrô-
lements de force, le départ pour le front 
de l’Est, la résistance, les déportés et… 
le mutisme. Il faudrait parler, expliquer, 
vomir les mots, mais comment?

Plat principal		  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

Mon ami Serge Demoulin est un 
jour venu me trouver avec l’idée 

de créer un seul en scène qui parlerait 
de l’annexion des cantons de l’Est par 
l’Allemagne nazie. Je lui ai piteusement 
avoué ma quasi totale ignorance de cette 
question. Lui la vivait dans sa chair, avec 
un grand-père et deux oncles enrôlés de 
force pour aller se battre sous l’uniforme 
de la Wehrmacht et qui ne s’en étaient 
pas relevés. Cette histoire m’a bouleversé. 
Les jours et les semaines passant, je 
n’arrêtais pas de penser à ce que Serge 
m’avait si bien raconté et j’ai finalement 

accepté de le mettre en scène. Comme il 
le souhaitait, le spectacle a été créé dans 
sa région, à Malmedy. Serge voulait délier 
les langues. Le résultat fut au-delà de 
nos espérances. Les spectateurs venaient 
nous trouver à l’issue des représentations 
pour partager leurs histoires de famille, 
terribles, bouleversantes. Un spectacle 
qui me tient particulièrement à cœur, 
mais aussi, mais surtout, une aventure 
humaine qui restera gravée en moi.

Michael Delaunoy 
metteur en scène

Dessert		  i n t e r v i e w

Serge Demoulin: «J’ai d’abord sol-
licité un auteur. Avec qui ça n’a 

pas abouti. Michael Delaunoy m’a alors 
poussé plus loin: «Il n’y a qu’une per-
sonne qui peut l’écrire, c’est toi.» Quand 
j’en ai parlé à mon père, sa réaction a 
été: «Tu es fou! Tu ne peux pas faire ça». 
Ça, c’était réveiller des choses, des bis-
brouilles, des crises non réglées, le sou-
venir de dénonciations, par exemple. Pour 
mon père, écrire, représenter, signifiait 
réveiller les querelles intra muros. Mais ma 
génération veut passer outre. Les fils ne 

sont pas responsables des erreurs de leurs 
pères. Même si, inconsciemment, quelque 
chose se transmet. Car ce que j’ai reçu de 
cette histoire étant gamin, c’est avant tout 
le silence. Il y a de quoi raconter, pourtant. 
Des bribes surgissaient lors des fêtes de 
famille. Sous le coup de l’alcool, l’émotion 
ressortait, en magma, toujours en très peu 
de mots. Et moi, gamin, j’absorbais tout 
ça comme une éponge.»

propos recueillis par Cédric Juliens 
www.theatre-contemporain.net
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Prochainement

t h é â t r e

Cannibales
texte et mise en scène José Pliya

Un parcours initiatique, le poignant apprentissage de 
la souffrance liée au manque, celle d’un enfant qui ne 
viendra pas. Avec notamment Claire Nebout.

ve 20 février | 20h

Passage de midi – concert

Trios. En collaboration avec la Haute école de musique.
Trois musiciens (violon, violoncelle, piano) interprètent 
des œuvres de Beethoven et Piazzolla.

me 4 mars | 12h15 · 10.-/5.-

Exposition sur les deux galeries

Exposition autour du Poisson combattant. Installation 
photographique de l’artiste Cosimo Terlizzi, jusqu’au 
15 avril 2015.

Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles


